
1er Francùorrim*. mont* par n a propriétaire ; 

^ Sautn* U B«lt* * MU* (Mette D a i n n a , de 
ri*. 
Qauea «• »»uO»i». t n w n m « Oantlwnan Hao 

« c a » ) : I*T v«rdun u an vicomte d* PHtnoot 
fMtr-m d'Hrnniéres fPI-de-C). mont* par le M*" 

Fiant de Brvthonne . -je Loustic, à M Gutlbrrt. d« 
int-Omer. mon»* par i l René Rouss,>l ; 3e Biscuit 
M t. l « m > . Cntteau d'Kpinlieu. Mon» (Belg) 

4» sainnon à M. H. Franrhomme. mont* par le 
capitaine <ie Lnlsaardtére ; 5e Old Ctiap (ex Ri»» 
dtn). * M. Marcel Rousseau, de Tourcotur ; r* 
Fai l l ira, k M Pau] T^tlerlWi de Parla, mont* par 
M II de Rayer, de Neutlly ; Te Figaro au lleute 
liant d* Bruyér», l ie Artillerie à Tournai i *» 
r*jr>ricé, 4 M J Loeme. : 8e Quolibet, k M. Ren* 
It«u.v4l. k T.omjn*-lez-i.llle : lnr. Coba. an Marqua 
rr"svt1on«rrt et Comte de Maillé, rt» Parla moule 
par M dernier ; l i e Toieln. k M. René WatUnns. 
de Ronbalx mont* par le lieutenant Carbon (Sa" 
mur). 

La réunion fm marqué* par quelque» ttmta» r - w 
fravll*. a pria fin k 1» h. «5 , . 

Autourd'hnl lundi, k » h 30. grand eewoeura "• 
ehevaux d* trait urro* trait et poatler») Prâtanta-
tlon en main. _•__ a. 

Attelams _ A 1» betires. rrand Coaesaasi BIP » 
ou* Tnternattnn.t civil et Mltttalr». 

COURBEE A ONAMTILLV 
ire COURSE. - 1 Sara#oa»e. BouBlon ^ » J " ' 

41.00. 
p 18.00. - î . Old Ptp, Allemand, P-
Ban té. .Tenmngs, " 

•Je COlRSE. t. Ntno. Hervé. S- tejfi fe,."-00 

MOOO — s- TsssaeUn.iu 

• S U r Ï ! î ; H S E W - , 0 t Prlncesslr» Pailla*»», g. IM » BBJSOLRSE.^ ^™r_ jermlntTS, p. X7JA - % 

V c o S S s l - T r a i r , Léger*, « o t * . , . «SB 
j , JMT^* Kl«T Tchln. Garner. p. «.00. - S. 
rmnerunlous Gardner. p. «830 

sTcOt-RSÉ. - 1 Felton. eHrr* g. 8>J0 : p. 
te a» — * Astéroïde, Bretbés. p. « s a 

ce COURSE - 1. Samphire. Semblât, g. *M8 • 
p isoi). — î . Représallle. Bartholomenr, p. 88 i. — 
3 rlajn* GITI. Sharp*, p. n.SO. 

LIS 00URSE3 D l l I T H U N I 
Les Course» Hippiques qu'organisent chaque an­

née U Souet* d* Béthune, auront lieu cette année 
le ntmancbe 3 Juillet prochain, k 14 heure». »ux 
l'Hippodrome d " Labulw.eTe. 

Elles comprendront sept courses : trot» au trot. 
d-mt une internationale ; quatre au galop ; uu* 
«•ourse plate ; un* de haie ; une d'otTiclers et an» 
de »o us-officiers. _ 

Os* court*» sont dot**» d* p*o» d* » ooo traaca 
•Se prix* 

un service d autobus assurera I» tran«port des 
voyageur» «le U S°*r* de Bethune au champ o* 
coairsc*. 

LES 3 " DANS LES TRAINS 
Au cour? de la séance du Conseil général du 

Kord du 6 octobre 1926, M. Bnffaut, députe. 
eon»;iUcr général, maire de Wattrelos, a Ae-
pcteé un vœu tendant a l'amélioration des con-
«iitionb d'exploitation du réseau du -Nord, no-
t.immtnt par raii«mentation du nombre de 
places sueee.ptibles d'être alertes aiu public. 
en f>articulier eji 3o classe. . . . 

V i s d*W) du 16 mai 1927. M. le Ministre ô-s 
Travaux Publics a adressé a. M. le Prélet du 
»>"ord la décision suivante : 

• Vous m'avez transmis un vœu du Conseil 
(.eiu-ral du Nord au sujet de l'insuffisance du 
nombre do places de 3e classe dans les trains, 
notamment sur le réseau du Nord. 

Le Comité de Direction des grands réseaux 
sigAale que l'utilisation des trains de voya-
Rpues fait, de la part des réseaux, l'objet d'une 
Mjxveiilance constante en vue d adapter, 
au>si exactement que possible, les couvpo&i-
tiviis de ces trains aux besoins du service : 
de plus, & certains Jours de la semaine, ainsi 
t u'aux difft rentes époques de l'année où les 
replacements sont exceptlonnelemont impor­
tants, les réseaux ne manquent pas de prévoir 
«l'office, le renforcement de ceux des trains 
qui sont plus particulièrement utilisés et, s'il 

»y a Heu, la mise en marche de trains supplé-
rientatres doublant les trains réguliers ; en 
outre, l'accès des classes supérieures est ac-
eordé d'office, . sans perception d'aucun sup-

f lément aux voyageurs auxquels il n'a pu 
ira procuré do places assises dans la classe 

Indiquée sur leur billet, à moins qu'il ne soit 

Jr.gé passible, par la gare où se produit l'af-, 
'IISIMW. d'ajouter au train sans trop le retar-

tl~r, une ou plusieurs voitures de renforce­
ment. 

De l'enquête faite par les services du con­
trôle, il résulte que les surcharges en 3e classe 
se produisent à peu prés uniquement dans 
certains train$ de banlieue, aux heures quo­
tidiennes d'affluence. Elles sont un inconvé­
nient inhérent aux conditions générales ac-
tueile des transports en commun dans ta 
t/inlirue des grandes villes. Les* réseaux et 
notamment la Compagnie du Nord, en atten-
tinM que cf>tte question d'ordre généra.1 soit 
complètement résolue, s'elfcexenl d'améliorer 

UN BAIN MIRACULEUX 
Les maux de pieds c'en vont 

pour ne plus revenir! 
Pour TOUS débarrasser de vos divers maux 

de pied» causé» par la fatigue, la pression de 
la chaussure et réchauffement qui en résulte, 
trempex-vous le» pied» dan» une cuvette d'eau 
chaude rendue médicamenteuse et légèrement 
oxygénée par une petite poignée de Saltrates 
Rodell. Un tel bain possède de hautes proprié­
tés tonifiantes, aseptiques et décongestive» et, 
sous son action, toute enflure, meurtrissure et 
Irritation, toute sensation de douleur et de brû­
lure disparaissent comme par enchantement. 

Les Saltrates Rodell donnent une merveil­
leuse résistance aux pieds sensibles et re­
mettent bientôt en parfait état les pied» les 
plus abîmés. Ils ramollissent cors et durillons 
a un tel point que vous pouvex les enlever 
facilement san» aucune crainte de vous blesser. 
Le» Saltrates Rodell se vendent à un prix mo­
dique dans toutes le» bonne» pharmacies. 

ia situation le plus possible, L cet égard, avec 
les moyens dont on dispose. 

Il faut ajouter que les réseaux et notam­
ment la Cie du Nord ont, depuis le début de 
cette année, passé d'importantes commandes 
dt voitures qui contribueront à améliorer, 
d«ns un avenir prochain, les conditions d'ex­
ploitation, en augmentant le nombre de pla­
ces susceptibles d'être offertes au public, en 
particulier en 3e classe. 

Je vous prie de porter ces renseignements a 
la connaissance du Conseil Général du Nord. 

a»«a» 

MÉDAILLES D'HONNEUR 
D E L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

Des médailles d'honneur de l'Assistance pu­
blique sont décernées S : MM. Tailly. président-
fondateur du Comité de Lille-Délivrance de 
1 Œuvre du Sanatorium des Cheminots ; Van-
belle, trésorier du Comité départemental de la 
Somme de l'Œuvre du Sanatorium des Che­
minots. 

T. s. w: 
RADIO-PARIS. S. — 10 h. ; 1. Mandalay ; 5. 

Au Bord du Daoura ; 3 X a fête du Séallle ; 4. 
U, sommeil d'Antinéa ; S. A Toi ; 6. Tempo dl 
Mlnuetto ; 7. Chanson triste ; S. Lied : S. Pa­
vane pour une intante défunte ; 10. Romance à 
la rose ; t l Premier mouvement concerto ; 12. 
Leda ; U. Solo de piano ; u. Suite gale. 

m h. *• . î. Notes sur la littérature ; Gérard 
Bauer ; S. Quelques mol* ; a. Pages de Gérard 
Bauer ; 4. Polonais* ; 6. I n poème : S. a) In­
vocation k la nuit : b) chanson uu Crépuscule ; 
7 Une scène dramatique i S. a) La chanson qui 
vous a bercé : b) La vieille horloge ; c) Consola­
trice ; '.>. a) Aria ; b) Huinoresçue. 

17 h. 36 : Informations. — 19 h. 30 : Radio-To-
loniaL — 19 h. 40 : Informations — 90 h. 30 -
Causeras sur l'horticulture. — 90 h. 4S • La 
Tosca. 

TOUR FIFTEX. — I» h. 46 : Journal pari*. — 
90 b. : Le» beaux airs de Phi<dre ; Rhapsodie 
castillane ; Itères d'amour ; Trois pièces • La 
Foire d'Herblgnac. Horn Peape Recl. Chanson 
écossais» ; L» Jardin ; Interprétation : L'Aubade 

NOS PATRONS-PRIMES POPULAIRES 
BJS m 

DES BLOUSES 
Le N* 6.072 est un 

gracieux modèle do 
louse (blouse mari-

rinière), dont la façon 
convient à du linon, 
shirting, toile de soie 
ou crêpclla Un jour 
jour simulé, un gilet 
que l'on agrémentera 
de broderie anglaise. 
Co: réversible. 

Légèrement blou­
sée, cette casaque 
genre 'chemisier (pa­
tron N° 8.673) ornée 
fTentre-deux de filet 
fin et de bandes de 
broderies roumaines. 

C. G. 

A GAUCHE : p a . 
tron N* 6.072. Métra-
i»o : 2 m. £0 de tissu 
en 100. 

A DROITE : Pa­
tron N 6.073. Métra­
ge : 2 ro, 10 de tissu 
en 100. 

Notre Patron-Prime 
Populaire 

U »uim de remplir le bon à-deseous 
•l'indiquer le numéro du patron choisi et 
de nous envoyer la somme de / fr. 50 en 
timbres-poste pour recevoir 

LE PATRON PRIME 

d. n.odèle choisi dan? le Ri'ceil. 

Bon pour le Patroi^Prime Populaire; 

Je cous prie de m'envoyer le plus 

tôt possïHe U patron-prtme populaire 

M . . r r . . . . u r r . m r r m w . . . » » 

tépartement . - . . . .•«-.••. . . .»»rrrr»-.v*». 

'"Hoinf la somme de I franc 50 I 
J [aaaaaa—••••••»••••••—••••••"———aa—aa—aaa—aay 

Envoyer votre demande de P A I K U . N 
PRIME POPULAIRE 1 l'adresse suivante 

SERVICE DES PATRONS-PRIMES 
POPULAIRES 

REVEIL 
t8C bis, rue de Pans LILLE 

Provençale 
M h. «k ; 
PARIS P.T.T^ 

S. Le» Myrtbes 
CJhanson russe. 

90 h. 45 : Cours de droit pratique. Si b. 
t Trio pour piano, violon, violoneell* : 9. An. 
dame (Salnt-Saens) ; 3 Inteémezzo du concerto 
(lAlo) ; 4. La Précieuse ; si.xiém» dans* hon-
irrllse ; 3. Gigue en si bémol ; Air et Sarabande ; 

Scherzo valse : 8. Sérénado espagnole ; 7. Trio en 
fa dieie (César Franck) Informations. 

TOULOUSE. - a a. 46 : Concert*. _ 17 h. : 
causerie cinématographique. — go h. a -. îtusl-

• ^ u X £ , L U i S - » h. : Séance solennelle dn 
oougré» International rourleo tenue au Kursaal 
a ostende ; discours du roi. Journal pari* 
>.L7 '-*• " « ^ b e républicaine . s Chant prln-
tanler ; S Oont* d a n t a n . 4. By th* Swanse Bl 

; s. Beovenuto i 6 Venise adieu ; 7. Floral-
Manon ; ». Simple chanson ; 

Sérénade à Lisette; 
son prtntanlere . 
10 l e cceur et la main 
12. Sh»pl»erd If the hlUs. 
e:„WD^..??, , 2 u r ? » J P* r l* - » b. : t. ouverture 
" rSM,lllon d e Longjumeau ; S Suit<; Albanaise 

Romance pour cor ; 5. Ponce Pllate; 
" Fantaisie 

3. Chant 
S Chant éléftaque . 
9 Gavotte et Menoet. 

Chronique de l'actualité ; 10. Prélude et 
'* Deux arabesques : 12. Calsé, piano-

Joueur de flûte ; i i . chant 
tnforma-

Caiixonetu 
et Menuet. 

Sicilienne 
13. Fantaisie sur „ 
15. La Belle au bols dormant. — 93 h ' 
lions • 
r r S ^ . B ? s o l î ' ~ 1 S "' a : ^"«ert - t* b. to • 
E°! ï£ r i a T e c '* oohcours des cheeurs -Con Amore. 
rorxhestre . Lldadlbe . et Mme Raxnshorst, can. 
Srlf"*- ,r 1 7 •>••*» : Concert de piano, violon et 
violoncelle. - l». h. 50 : La Geisha opérette 

LONDRES ET DAVENTRY - ta h. Orgue -
S J L i P*0*^"- - W b, a» • Danses - ig n . 
?Ï^?SÎ«0* P«»«>try. - » h : Cavalerie légère • 
Cavalîerta Rustleana ; Valse triste ; Les deux 
grenadiers ; Deuxième rhapsodie fLuat) Pa, 
trouille navale : Juin ; La jeune fille • Mer ber­
ceuse ; Airs de soprano ; Tarentelle de Belphégor-
Jour de noces : Airs de baryton : Marché u* î 
Elgar. _ 98 h. so Danses. « * ' " " u s 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 

Beurre. — Valenclennes. 1» fr. le k. • Dunker-
<iue, SI k 93 t ' Steenvoorde, 18.50 k 1S • Douai 
1 »; Avesnes. M | » ; I * «.uejmoy. t8 : ' f ^ d r £ 
d e s . 16 à t7 : Arras. ts knT ' l * n a r e 

a un . _ vaJencteoDes, 0.65 p. • Dunkerqn*. 15 
k 17 les 98 , Steenvoorde. 14.25 415 ; Douai oso 
P. ; Avesnes. 0*5 k 0.«0 , Le uesnoy, o.6u . 'Lan. 
drecies. o.eo ; Arras. ta.so k u les 96. 

Pommas d* larre. — Valenclennes, 1 k 120 le 
k. ; Dunaerque 1 k t..» : Douai, ik u o ' : Le 
Quesnoy, 1 ; Arras, î s 1.10 

volailles. — Poulets : Valenclennes 90 a 80 fr 
pièce i Dunkeéuqe. ls a 90 fr. le k. tués • Douai' 

Le Quesaoy.. u 4 ' s a p. ; 

nisser ci taureaux Marché câline Cours tan* 
changements O» prend 1* n » m f ~ l * prêt* o* 
fraîche vélée. d» U 0 0 k 1400 fr.. et même quel­
ques-unes ont été vendues 3d00 *t S400 fr. 

Les bétes k nourrir sont en petit nombre. Elles 
- suivant âge et qualité, d* 4.60 k 6^0 kj valent 

kilo vivant 
Le cours de la 

qualité. 

-, coureurs, w> s ton fr.: 
kilo vivant. 

Porcelets. 190 k 900 fr. 
«ulbant w et qualtlé 

CAMBRAI. - Achat direct en culture, m Blé. 
175 fr les 100 kilos ; avoine 190 tr . escourgeon 
tnaiterle. 134 fr. , paille de kl*. 190 tr las l ooo 
k. . oaille d'avoine. 150 tr. : fourrage tuserae. 
ire coupe. Sio tr . trèfle. 4M tr : pommas de 
terre. 90 fr. les 100 kilos. 

BfHjrx d* vatancitnnea. - Osa» otTtclelle de la 
Bourse, re Valenclennes du samedi 4 Juin : 

Sucre blanc o* s 25555. Stock «7.300 sacs dé 
sucre Entrepôt de valenclennes 73JM0 sacs de 
sucre blanc et 5.300 de sucre roux- Entrepôt de 
Lourchee (étranger). 1.190 sacs de «ocr* blanc et 
9-000 tacs de sucre roux «^^ 

AU CONDITIONNEMENT 0 1 R0UBAIX 

MOUVIMfNT OS 
OU »t MAI AU 

t SSMAINB 
élIIN tStf 

Soie*, t a . Textiles artificiels, t.OSA 
peignées. 603.703 Laines tuée» tu» peignés. 

fils cardés, i l 227 , Blousa*» •*.'Laines 
27 515 . Cotons juta. Lia. etc-. «.97* 

90 à 22 le kilo tués , 
Xrnrs. M-* W ta coiiple. 

ARRAS. - Maren* aux vaohat et au, _ 
gras. — On avait amené envloo 300 vaches, g*. •ares 

1SJ.09» 
diverses 
Total . 644.791 

Conditionnement. 1.84s opération» i Titrage. 
S&t : Degralssg*. t s •. Laboratoire. 18 analyses. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
OE BETHUNE 

SÉANCE DU t JUIN 
Houille. — Bruay-Bergues. 65 t. 1995 ; Marles-

Aniues. MO t. 4 75 . Beurry-La Mdeleine, tso t. 
4,75 ; Beuvry-Beautor. «so t. 20.50 . Beuvry-salnt-
Germainmont. 280 t- 31 ; Marles-Arques, 115 t. 
7 . Bruay-Menin 2S0 t 9 , Maries-Courtral. 980 t. 
10 . Maries-Lille. 280 L Si 0, Mirim M«rr«i et 
Marquette, 980 t. 650 s Marles-Rouhalx. Blase-
Seau, 280 t. 7.40 , Marles-Holqué, pont du Ruth 
115 t. 10 . Marles-Marcq-en-Barceul. 9SO t. 6.50 ' 
Maries-Saint-Momelln. a20 t. «.95 , Bruay-Knctk*. 
UB-Wevelghem, 180 t 13 t Bruay-Moen. Sweve 
ghem et Courtral. tso t. 10 : rlnpnUsefiodsiilt 
Auhy. 980 t. 3 25 , Marles-Harls environs, 980 L 
81 ; Marles-Roubaix. Blanc-Seau, 980 t, 7.4t> i 
Bniay-Loos lei-Lille. 980 t 5.50 ; Bruav-Ltlle di­
vers, 9S0 t. 6 ; Noyelles-GodaulUAuxln. sao t. 6.30: 
Marles-Trlth-St-Léger. 280 t. 7.40 . Marles-Honds 
choote. Cerfs. 115 t 11. ; Bruay-HauDourcUn. 900 
t 650 •. Beuvry-Saint-Martin au Laert, 100 t- 10. 
— 1 * ! * » 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE LILLE 
Peu d'activité S roter La spéculation a bien 

essayé d'animer l'ensemble des cours, mais sans 
sucrés. Une légère tendance 4 la baisse se fait 
plutôt sentir. 

C H A R B O N N A G E S . — Les acheteurs restent dans 
l'expectative et semblent décidés k attendra le 
moment favorable aux achats L'ensemble demeu 
re assex terme, malgré les dégagement» qui se 
produisent. 

ANICHE rend une vtngtaln ede points k tSQb. 
Un drvldence de 85 fr. par action, sous déduction 
de l'acompte de 25 tr déjà distribué, sera paya­
ble le 20 de ce mots , ANZI-N après s'être avancé 
k 148%. revient en fin de semaine k 1396 , BE­
THUNE offert descend k 5445 . BRUAT reste fai­
ble s 3025 . CARV1N sans vurueur k 1450 ; COUR-
R1ERES tombe k 930 DOURGES se tient bien k 
1578 ; LENS en perte 4 515 . LIEVIN ne varie 
pas A 12 275 . MARLES sans résistance 4 4*0 ; 
VICOIGNE-NŒCX ET DROCOURT S'affaiblit 4 

703. 
M É T A L L U R G I E » . - c* compartiment est ega. 

lement resté très calme. Il faut cependant signa­
ler que tout recul est mis 4 profit, ce qui rend les 
cours asser ferme». 

ACIERIES DE BLA.NC-MISSERON garde se» 
précèdent* cours à 181 ; ACIERIES DE FRANCE 
en légère régression k 296 , ACIEHLES DU NORD 
tient ses positions à 2"6 , CONSTRUCTIONS M £ 
CANIQUES CAIL après avoir montré quelque hé­
sitation revient à 45 8, DENAIN-ANZIN retourne 
k ses anciens cours k 1830 . FIVES-LILLE après 
avoir touché 1520 revient 4 1515 , KORGES ET 
ACIERIES DU NORD DE L'EST résiste bien 4 
418 , J K U M O N T sans grand changement, s'ins-
crit 4 430 : SENELLE-MAUBEUGE se stabilise k 
UCA 

DIVERS. — AGACHE en perte 4 92* : COMP. 
TOIR DE L'INDUSTRIE LINIERE prend* d* 
l'avance k 1013 ; FILATURES ET FILTERIE8 DE 
FRANCE sans changement k tss ; CIMENTS DU 
BOULONNAIS un peu offert A 732, après s'être 
avance à 744 . KI'HLMANN calme k 77» . ELEC­
TRICITE ET GAZ DU NORD s'oriente ver» la 
hausse k «85 ; ENERGIE ELECTRIQUE DU 
NORD DE LA FRANCE offert retombe 4 488 i 
ELECTRIQUE ULLE-ROUBALX-TOURCOIMG lais­
se une légère fraction à 285 , SOCIETE BETHTJ. 
NOISE D'ECLAIRAGE ET DENERGLE en balsa» 
4 330-50. 

MTftOi.CS. - Quoique peu travaillé, c* grotf 
pe maintient ses positions et on n'enregistra ats-
cuna perte sensible. 

BUSTENARI offert *a un de semaine, laissa 
une légère fraction 4 135 1 DABROWA également 
faible maruoe 441 , ESTErM termine 4 100 : FI­
NANCIERE DES PETRÔLÈSS-asscj malmené tout 
d'abord, se ressaisit et revient k 777 ; INDUS­
TRIELLE DE POLOGNTf, sans aucun changerasat 
k 188 . KARPATHES finit k IM fr ; MONTE-CAR­
LO indécis k 91440 . PETROLE PREMIER va de 
l'avani k SOT : RAFFINERIE DE PETROLE DU 
NORD toujours ea bonnes dispositions gagne une 
traction Importante 4 489 : SJLV'A-PLANA san» 
intérêt 4 15o7 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 
Semais* complètement incolore, seules les Res­

tes Française» et le compartiment des valeurs a 
revenus rixes a et* animé et se présente en plu* 
value sur la semaine dernière. En Banque, les 
Caoutcaoutiéras e s t «sqtilasé un petit mouve­
ment en avant sera-t-U de longue durée T Dan» 
tous les autres compartiments c'est l'atonie géné­
rale, sans aucune animation, même la réponse 
des primes et la liquidation n'ont pu réveiller le 
n arche et les cours lentement se sont effrite* 
dan» un marché vide. 

La Uqui.iatioo s'est passée normalement. l'ar­
gent était abondant on a coté 3 1/8 % au par­
quet et 6 % en coulisse mais le bon marché de 
l'argent n* développe pas toujours les affaires. 

Pourquoi cette absence de publie, ce manque 
d'animation t On a ml» « s avant la crise bour­
sier* d* Berlin, les complications de U politique 
extérieure en Angleterre, cependant ces motif» 
d'inquiétude n'empêchent pal le public d'acheter 
largement des valeurs 4 revenus fixes. La mé­
fiance 4 l'égard des titres k revenus variables 
français ou étrangers ne semble donc provenir 
que de la crainte de voir une nouvelle revalorisa­
tion Mats les gens qui font ce calcul, ne se dou­
tent pas des répercussions qu'aurait sur notre 
situation économique une nouvelle étape de reva­
lorisation En premier lieu ce serait la baisse d u 
rendement des Impôts. la matière Imposable se 
déroberait, comment le budjet s équilibre rai n i et 
les billets dé Banque endormis ne so devraient. 
Us pas être utilisés pour le paiement des nca> 
veaux Impôts. 

Renies Françaises plus fermes. 
En valeurs Immobilières, transetions asse» 

nourries pour les valeurs cotées au comptant. 
Union immobilières 827 Nous avons signal* cette 
valeur alors que son cours était de 940 L» Fi­
nancière Immobilières est é l'heure actuelle a 
945. Il n'y a pas de raison pour que son cours 
ne soit le même que celui de l'Union Immobilière. 

L* compartiment des Banques n'a Pas témoi­
gné d'une très grand animation, mais le* cour* 
ont été plus défendus que la semaine dernière. 
Les actionnaires du Crédit Foncier d'Algérie et 
de Tunisie se sont réunis en assemblée générale 
ordinaire le 27 mal dernier Le (bilan qui ssur a 
été soumis se totalise par la06.88rl.908 tr te. con­
tra t469.19S.777 fr. 92 pour l'exercice précédent 
A l'actif, les disponibilités, représentée! par le* 
• espèces «n caisse •. « Portefeuille • e t • Corres­
pondants > s élèvent 4 092.993.051 tf. 25. contre 
998 317.903 fr. 9s. représentant une augmentatloa 
de 95 975.147 fr. an. Les • Débiteurs an Compte* 
courants • panant de 934.318.989 fr. 33. contra 
990.T30.OfB fr 80 en 1995. L'ensemble de» dispo­
nibilités passe ainsi 4 1994.o55.fl56 tr. 88. contre 
t.M.798.568 fr 60. l'an dernier, dépassent ainst 
de 82.798084 tr. 29 l'ensemble des exigibilités cons­
titué par le* • Dépôts 4 vue >. • Dépôts 4 ter­
me ». • Correspondants • et divers comptas cré­
diteurs ; l'ensemble da ce» exlglllbilités l'élève 
en effet k 1.142.157.892 fr. 07 contre 1.087.04fM46 tr. 
88 en uns. Les bénéfices nets s'élèvent 4 rmes ors 
fr. 40 contre in.978.208 fr 80 soit une auStnenta-
tlon de 1.119.886 fr. no L'assemble* gtsrtrsle a 
décidé d* porter le dividende de S8-rrT 4 35 fr. 
tout en effectuant plus de 2.30» 000 fr aux . Amor­
tissements et réserves • et ep reportant 4 nou­
veau 518. 113 tr S5.6. 

Il est de notoriété publique que les Vignoble* 
de Zayana comptent parmi les plus beaux domai­
nes vinleoles de l'Afrique du Nord et qu'Us peu­
vent notamment être comparés aux domaines d a 
Chapeau de Gendarmes dont le» titrés sont éga­
lement cotés k la Bourse de Parts. Or aux cours 
actnels d'environ ton fr. l'action et 6375 fr l a 
part, l'affaire Chanean de Gerdarmes est capita­
lisé» k 51.040 fr. l'hectare planté, tandis que l'af­
faire Zavana. aux coure respectifs de 3:0 fr l'ac­
tion et de t«M> la part n'est capitalisée qn'k 39 777 
fr l'hectare tl est k penser que lorsque los titre* 
de Zayana seront aussi connus du publie que 
ceux du Chapeau de Gendarmes les taux de ca­
pitalisation tendront k se rapprocher Et cela in­
dique nettement que les titres Zayana ont de-
vsnt eux une belle marge de hausse qu'Us ne 
sauraient plus tarder à franchir. 

Il n'y a pas eu de changements aux Mine* 
d'Or et de Diamants 

INFORMATEUR FINANCIER. 
38 rue de Chkteaudun, PARIS. 

imprimerie du Réviû da SarA 
180 DU. rue de farts SiUe 

L» Gérai» Emile OEST. 

POSTES ET TELEGRAPHES 
Siractiaa ftsglanale de LUI* 

EXECUl ION DE LA LOI 
du >t Juillet tst» 

lierlisscment d'Enquêta 
L'Aministrat lon de» Postes 

M T&légrarhes v » faire pro-
réde» a r installation d* li­
gne* électrique* à Jaumont et 
M*rt»>*n.aaraul pour res­

ta r >ion du 
l'n tracé indiquant les im­

meubles sur lesquels U doit 
être placé d* nouveaux sup­
ports restera déposé pendant 
trois Jours consécutifs, à par­
tir du 13 Juin, k la Mairie de 
Jeuirrant, ainsi <-u';« celle de 
Maroq-an-Barceul, ou les inté­
ressé» pourront en prendre 
1 •nna-ssance < t présenter leurs 
shsertatlon* ou réclamations. 

LUI», le 3 Juin 1927. 
Le Directeur Régional de» 

Postes et Télégraphes : 
r 30». G. BLIN. 

WÎW6* 
Etablissements Arbel Douai 

Soudeurs Autogène, 
loucrs. Manœuvres- 14JSU. 

ON DEMANDE 
UN SON REMPAILLEUR OE 
OHAIttt chet M. DEPl.AN 
QUE., rue d* Lamartine, a 
Sully IVIIle). 37884. 

ON DEMANDE 
CVe Rlveurs. Atdes-Rrreurs, 
chauffeurs de rivets * la so­
ciété des Forges et Ateliers 
de Construction MAUSSARD-
TAZA. a Bauvrage» (Nord) 

I7J03. 

OHAUDRONNIERt 
RIVtURS 

AJUSTEURS 
TRACEURS 

TOURNEURS 
MENUISIERS 

pour constructions neuve*! 
sont demandé» aux Atalisn d* 
la RhaiMIM, k MARLT. 37307. 

DACTYLOGRAPHE 
sachant également calculer, 
est demandé*. Se présenter le 
matin. 4 partir du mardi 7 
Juin. 4. p u c e du Pont Del. 
saulx. a Valsnclannaa. Î7J08. 

REPRESENTANT. — LeS 
Etabllmmants EBSTEIN, 
réputés pour leur fabrica­
tion de Urnes et d'outil­
lage, demandent pour le 
département du Nord, u n 
représentant actif, muni de 
bonnes références et con­
naissant l'article. Ecrire 
71, rue de U Roquette. 
PARIS. 

JEUNE FILLE 
au courant service, est deman­
dée. Bons gage». Se présenter 
56. rue de Lannoy, Satikaii. 

O U V R I È R E S sachant piquer 
machine. oULOTTitftES et 
APPRENTIES sont demandées 
pour vêtements de travail. — 
LEVECQI'E et rAOQ. 4. place 
république. VaMMteienn**. 

37.316. 

CHARPENT1EB-MENUIS1ER 
OUVRIER est demandé. 92. rue 
de l'Egalité. LkWKM-Lllle. 

37.314. 

LEÇONS STÉNO- DACTYLO 
Franc., comptant]., Angl. et 
Allem. (avec pbono. Placenu' 
gaf. en 1 ou 3 mois, cours 
continuant le soir par cor. Px 
rédAjlL Location mach. 4 écr. 
Bcr ADRE. 8. r. Basse. LUI*. 

31850 

MÉCANICIENNES 
Chemises Homme». Lingerie, 
Tabliers, Peignoirs, sont de­
mandées. Edmond DEBERT, 
31. rue Lottin. Lille. 10.721. 

REPRESENTANTS 
honorablement connus, sont 
recherchés dans toutes loca­
lités pour affaire nouvelle ap­
pelée a grande extension, car 
Intéresse tout le monde. Sé­
rieuses références exigées. — 
Ecrire S. R. S. « Réveil >. 

32.078. 

FILLES DE SALLES 
sont demandées. Meeltai La 
Oharit», Bons gages. 

32.070. 

ON DEMANDE 
JEUNES SENS d» 13 k 17 ans, 
pour articles d* ménage. 2. 
près de l'Eglise de Sauvragaa. 

Personne Sérieuse 
désire faire ménage dan» 
quartier Flves et Saint-Mau­
rice S'adresser 68. rue du 
Pont-du-Llon-d'Or. LUI». 

JEUNE FILLE 
demande place aux environs 
de Bétbune. dans Calé-Hôtel. 
S'adr. DUFLO. 53, Pont-k-
Vandln. 37.92. 

JEUNE HOMME 
Célibataire, demande place 
chauffeur - mécanicien pour 
maison bourgeoise ou indus­
trielle. — Ecrire ZIELINSKI 
François, rue de Rethel, t6 4 
Peuquiaraa-laa-Lana. 37 238 

Qùêm» 

ANNONCES POPULAIRES 
aatooocM m 
1*11. a LUI» 

•sot arrlehéa» GRATUITEMENT 
aa far et 4 mesura de leur t éa tpmn 
r n s 4 ta itsa*. 

t i t ra . Rt|l*n*kM 4 tr. Oaa»*w*a« d'»mpl»| i . u , o i . a n 1.71 

dans notre bail. 

A VENDRE 
Cause décès MOTO PtUOEOT 
3 1/3 C.V., très peu roulée en 
très bon état. S'adresser au 
Cinéma, vl*ui-Condt. 37.283 

X-».*Av«ara . ix» 
M « MARGUERITE, rue Fal-

dherbe. 6 3 . 1" étage, Lille 
(près gare), tous les jours, d* 
2 à 7 h. et par corrasp En­
vol date de naissance et man­
dat 5.50 Se rend 4 domicile le 
matin. 

ssngai * votrs Intérieur 

LES GALERIES 
MAMAN LOUISE 

vous meubleront toujours k 
moins tuer et avec goût. Le» 
vaste» magasins sont k la 
libre disposition du client. 
Bientôt ouverture de la suc­
cursale, angle rue Saint-Jean 
et rue de Lannoy. où U y 
aura un • rayon spécial • do 
0NAUFFAOE, *tC. 

«• MAMAN LOUISE» 
se trouve 17», rue Lannoy, Rx 

| MACHINES a | 
TRICOTER 

" D U B I E D " 
J. DE «OERC1 
agent ranaral 

15-17, Rue de Pins 
LILLE 

reJtpnuna 17-88 
UtmptiBtetCrsVfit 

Appreatissaffe Gratuit 
oivsres* ***a*Muw tw-

LOCATION 

a LOUER 

Bel APPARTEMEN1 
ro des Ponts-de-Comines. 50 
5 pièces «au. -ai. électricité 
Chauffage central et enambr* 
de bonne. S'y adresser. 37.048 

BARAQUEMENTS 

BOUTEILLES 
Acnat veAite. i 

Uvraiso:. annuelle Lille 
eanlieue DUFERENNEî 17 
88 ru* Gustave-Delory LUI* 
Téieob «7-58 uei; 

MARCHANDS II 
ROBC8 UHMBTTS. - VEITII 
•I PANTALONS 1*11* klaue. 
C H E M I S E » nommes, gamma» 1 
TABLIERS, OONKINAISOM3 
CULOTTES, VEITES irxilaa-
klae. - bemawdsr tarit. 

Edmond OEBERT 
88. ru» LOttIn, 19. LILLE 

MtMI MAISON I 
U bis rue victor-uugo, a bis 

BOULOGNE-SUR-MER 

BARAQUEMENTS 
Tous genres. BOUKMAL'D. 17. 
rue du Clocner-Saint-Pierre. 
Oeual. 37312. 

BRADERIE de FIVES 
18 MACHINES S I N G E R occa­
sions. DARDAN. Spécialiste 
N» pas confondra, c'est 17. rue 
Long-Pot. FIVES. 3-2 071 

PERDU 
Boulevard Ecoles, Lan», POR-
TEFEUILLE contenant xi^sse 
tomme. Forte récompense .1 
lui ramènera Jules THERV 
commis livreur, 3, rue Lvon 
LENS. 32.085 

LE SIROP DE LYON 
Rafraîchissant et adoucissant, 
• s : en vente dans toutes les 
bonnes aerborlsurrles. 

Dépositaire Général : DE 
MOKT'^R. a Watlrelos. 

• ARAQUIMINT8, H IQAftt 
et éléments divers — SOIS *• 
0OFFRAQE pour Entreprise.-
bètiments. Prix très avanta. 
geux. — Avant d'acheter, ton 
sulter M HENXTEBIQUE. 8. 
rue du Rletz. Arras. 37.315 

A VENDRE 
UN PIANO LIMONAIRE mo­
dèle 49. avec petit moteur 
électrique, en très bon étal 
comprenant 35 4 40 morceaux 
S'adresser M DUQUESNE. 1* 
rue Jean Jaurès. Annttuiiin 
(Nord). 37597 

PERDU 
Malmais, chien poil court et 
roux, queue tombante, perdu 
k Facnes-Thumesnil, répon 
dant au nom de • câlin • ei 
• Prince •. possédant sa laisse 
Rapporter contre récompense 
RAQL'ET. 18S. rue Gambetta 
LUI». 87.318 

FEUILLETON DU 6 OXS 19B7. — N» t» 

Etude de M* Germain AL. 
LAIN. Avoué, 3. place La­
martine, Bétbune. 

A VENDRE 
UN (TABLISIEMENT, 4 

usage de Café-Restaurant, 
avec salle de Cinéma, sis rue 
de Lens. n» 10, érigé sur 546 
mètres carrés de terrain, sec 
tioo B, N° 51, avec l'agence­
ment de la salle de rinéi.la 
et matériel (réputé immeuble 
par destination et compre» 
nant) : Un écran, un décor, 
théâtre, une échelle 539 fau­
teuils, 100 chaises en bols, un 
noteur • Aster • démonté dé 
la force de 5 HP., une dyna­
mo • Aster a. 

Mise k prix : Trente mille 
francs 30.000 tr. 

En exécution d'un îugement 
du Tribunal d* première Ins­
tance du Pas-de-Calais, sec 
ion de Béthune. du ont* mal 

1927, enregistré. 
Et sur requête d e : 
t» M. WABGrfYE Georges. 

Directeur de Cinéma, demeu­
rant 4 Ltévtn, route de Lens. 
irtuellement en état dé tait 
lit*. 

2» M. Pernand ROCILLON. 
huissier 4 Béthune. agissant 
An sa qualité de Syndic ne 
l'Union des créanciers dé la 
ftilllt* du sieur WARONTE 

L'Adludication aura lieu le 
Mercredi *ingt-n*ui j u i n mil 
neuf eant vlngt-s»pt, k dix 
heures du matin 4 l'audience 
des criées du Tribunal de 
première instance du Pas-de-
r*alafs. section de Béthune, au 
Palais de Justice de ladite 
ville. 

Pour les renseignements : 
Voir le cahier des charges 

'éposé au Greffe dudlt Tri-
Minai 

S'adresser 4 M* ALL.UN. 
t voué soussigné poursuivant 
'a vente. 
17.313. G. ALLA IN 

VO TURE D'AMPUTÉ 
A V8N0RE occasion état 
neuf. S'adresser cp.-j PAT 
10U. Anneiin-lu.Béthun*. 

37317. 

L O C A T A I R E S 
Le Toit Familial S* Franc» 

facilite k tous construction ou 
achat d'une maison. R» « " 
Ecrire GAVELLE. 16. place de* 
Patuiiero, LUI*. 3.1075. 

B R O N C H I T E S 
Catarrn*», u u u n e s toux opi-
nlktres Soulagement rapide 
par Ma plantes S'adresser 
écrire i erbr» O E M O R T I E R 
fit. ro* du OrétiBlar «fat 
tralo» 1589 

CAPITAUX 
HYPOTHEQUES 

JE RECHERCHE 
4 un taux élevé : Obligation! 
décennales, Amortissables. Ne. 
itociatlon rapide. Jean DOU-
CHET Agence catésienne Im­
mobilière, La Cataau (Nord), 
Téléphone N* 136 37 971. 

MUSIQUE 
Pianos Automatiques 

Les " JAZZ BAKO URIC " 
VIENNENT OB OMBZ 

DELETOMBE 
t i , ru« du sais. » «JOUBAIX 
garauua 10 ans 20 mois d* 
crédit. Repiquage da cylin­
dres avec facilit*» o* pale, 
meut. Occasion I4.38t 

Capiuux a placer Cabint 
Sostbéa» PAMART 88. m* 
Malre-Andre k LUI*. - Achat 
vente et location d> maison* 
et appartements r3.*s» 

IMMÉDIATE MEN1 
Nous voue avançons toutes 
sommes d'argent pour acheter 
ce ou* vous voudrei chez le 
marchand d* »*tr* ehoii au 
•rlx du eomptaat Vou» pour 
rer rembourser ces sommes en 
12 meia, daas d* bonne» con­
ditions. — Ecrire . CONSOR 
TIUM. 333. ru* Nationale î.rt 
UU*. 87.974 

JE PRÊTE A TOUS 
SUR MAISONS et TERRES 

B- F0URNAV, Pant-deia-oaûti 
Mâm 

Dètteù 
M. LEMAIIiE Arthur, de­

meurant k Cotirrtèrcs, roui* 
de Montlgny, iniorme 1* pu­
blic qu'k dater de ca Jour U 
ne reconnaîtra plus les det­
tes que pourrait contracter sa 
femme, née Blanche CAOTTER, 
qui a quitté le domicile con­
jugal. 37310. 

U. MEILLE1Z Louis, mi­
neur, demeurant rue de Vi-
try-le-François. a Fouquiéres-
lez-Lens. tnfortue le publio 
qu'a partir de ce Jour U ne 
reconnaîtra plus les dettes 

Î
me pourrait contracter sa 
emme. née THOMAS Victo­

ria, qui 4 quitté la domicile 
conjugal. 8X312. 

A \ë~T 
d'une 

^4-y^UREUSE 
rorr\*v> t t A v e n t u p e t er-<S' 

«AFTSOOP fé»r O w / d e T é r v M T N o r v j ] 

Alors, eli'- alla ouvrir, d'une main qui ne 
trNTiblait plus, le robinet du petit radiateur 
1 e«z oui se trouvait dans un coin de Va 
triées, et sVtctrdit s u milieu des deurs, at-
tenclunt la mort... 

DEUXIEME PARTW 

Sur la pente glissants 
CHAPITRE I ^ 

CŒTJB DE MCBE. CŒUB O'AICANTE 

hocta un long voyseje de iioces, où il» 
s W s n t premanZ Ienr » p r » w à travers les 
déAsotV Tes plus mervMllaax. Tété dans les 
Dolomite», l'automne on Sicile et l'hiver an 
Egypte. Roger et s a femme étaient rentrés 
à Paris. 

Ils avalent loué à Paasy un petit hôtel, 
voulant u leur tunour un cadre ou tsut rat 
noeveau. 

Les ouvriers venaient de mettre la der-
• " * « » s i n si leur msUtllation, 

M-rttta « v a * Ugu A ce que U& fût, prêt 

pour le 15 avril, a&mvars&ire de leur ma­
riage, et, ravie, admirait le md délicieux: 
où elle allait continuer à vivre le rêve en­
chanté dans lequel elle s'absorbait depuis 
qu'elle avait rencontré Roger. 

On n'eût pu imaginer d ailleurs retraite 
d'amoureux plus charmante, juste assez 
grande pour qu'on y reçût quelques amia 
et ne pas courir le danger d'une solitude 
à deux trop égoïste, mais su'fisamraent in­
time cependant, pour qu'on s'y sentit serré 
l'un contre l'autre, dans la clarté joyeuse 
d'un joli décor. 

Toute la gaieté lumineuse d'un jardin en­
trait par les grandes baie, baignant les 
tentures aux teintes hardies, les meubles 
d'une fantaisie amusante, les bibelots où 
s'avérait le goût fin et sûr de Marthe. 

Et, dans toute la maison, c'était, ce jour-
>*, une profusion de fleurs s'épanouissant 
sn gerbes parfumées. 

Mfrthe, avec s e s yeux tendres et ses ges­
tes tsarrnonieux, évoquait une de ces déea-
« • <iue BotticeOI promène parmi les bos-
<piets éperioois de son «Printemps». 

— Eh bien 1 ma chérie, es-tu contente? 
r>ue tressaillit, bouleversée par cet émoi 

vïvlLJi ""«n"*" jusqu'aux fibres les plus 
a j y g ^ g g son met a g i s s a i t 

•t V ^ œ t ZtJSS? •'• *^çût 

« J ^ ^ P ' ^ Û . «»« conunuajt à exer-

^ducteur trop c l r W n ' T s . ^ l i s saSce 4 d " 
Elle poussa un léger cri, onurut à lui 

cou 

— Pourquoi m avoir tant gâtée T dit-elle 
doucement 

— Farce qu'il y a aujourd'hui un an que 
tu e s a moi et qu'il n'y aura jamais assez 
de joie autour de toi pour servir de cadre 
a notre bonheur. 

— Un an ! répeta-t-elle pensive. J'ai l'im­
pression que cette année a eu vingt-quatre 
heures . . Que c'était hier que tu étais à la 
villa Ninon... U me semble que tu as tou­
jours été dans méri existence et qu'il est 
impossible d'avoir vécu un jour sans toi... 

Elle se blottissait contre son mari, dans 
un abandon de tout son être. 

- Alors, tu es heureuse"? répondit-C, 
pressant les lèvres fraîches qui se ten­
daient vers lui et tu n«i regrettes rien ? 

Oéfaillante sous ta fougue de son baiser, 
elle murmura : 

- Si heureuse, que, par moments. J'ai 
peur... Je tremble que ces bonheurs trop 
ardents et trop absolus ne portent en eux-
mêmes leur rançon... 

- Folle 1 plaisanta Roger, en caressant 
'jes beaux cheveux aux reflets enivres qui 
(relaient sa joue. N'as-tu pas mérité d'être 
aimée, toi qui pendant des années as vécu 
mélancoliquement dans l'attente de l'amour? 
Vas-tu gâter le prisme magnifique par je 
ne sais quelles craintes vaines qui ne se 
rMlisaront jamais ? Puisque ie t'adore, que 
neut-il t'arriver? 

Roger *tait sincère 
«^u»s éprouver pour sa femme la passion 

exaltée crue celle-ci lui témoignait, i en était 
très épris. 

Il la trouvait séduisante et subissait le 
rtvume de sa beauté 

Depuis un an, il paraissait transformé. 
S'il était demeuré le mondain frivole, uni­

quement préoccupé d'ane existence ds plai­

sir, du moins n'avait-il plus touché une 
carte. 

t-a tentation ne s'était d'ailleurs pas pré­
sentée. 

Pas un instant, il n'avait éprouvé la nos­
talgie de son ancien vice. 

Il s'en croyait guéri et ne songeait qu'A 
jouir de cette vie facile et élégante que lui 
donnait la fortune de Marthe 

Celle-ci, à vrai dire, dépensait sans comp­
ter, sans se soucier de savoir si elle vivait 
dn ftes revenus ou de son capital. 

Elevée dans la richesse, mariée en pre­
mières noces à un homme qui s'ingéniait 
à l'entourer de luxe, elle n attachait au­
cune importance aux questions d'argent. 

Elle ne s'était même pas informée de la 
situation de Roger. 

Elle planait dans un rêve, loin des réa­
lités pratiques et de tout ce qui n'était pas 
«on amour. 

Toujours blottie contre lui et le visage à 
demi caché dans son épaule, elle reprit : 

— Depuis aue nous sommes rentrés, j'ai 
des remords... 

Il la regarda avec surprise : 
— A quel sujet, ma chérie? 
— Je pense è ma petite Liliane que je 

n'ai pas embrassée depuis si longtemps 1 
Roger avait froneé les sourcils. 
Il ne se sentait nullement à l'égard de 

sa bétle-tîlle des entrailles de père, il enten­
dait accaparer à lui seul la tendresse de 
Marthe 

— Mais elle ne se plaint de rien ! s'écria-
t-fl vivement. 

— Sans doute, elle parait heureuse, ses 
lettres sont très gaies... Ma vieille tante 
la gale.. 

— Que lui faut-il de pîus. alors ? 
— Ma voir.! lit Marthe doucement. 

U y eut un silence. 
Une ombre d'inquiétude passa sur le vi­

sage aux yeux pailletés d'or de la jeune 
mère et sa bouche au dessin mélancolique 
se crispa légèrement 

C'était la première (ois depuis leur roa> 
riage qu'elle voyait è son mari un air hos­
t i e et dur. 

Et il s agissait de Liliane dant la pensée 
la suivait uu milieu de son bonheur. 

Elle reprit d'une voix mai assurée . 
— Il m est très dur de rester si longtemps 

séparée d'elle... Aussi ai-je pense qu'Arca-
ohon était délicieux à cette saison. Nous 
pourrions y aller passer quelques semaines-

Roger eut un sursaut : 
— Quand nous avons à peine achevé de 

nous installer à Paris ! s'exclama-t-il, épou­
vanté soudain pua- la vision des villas en­
dormies sous les pins et de la plage soli­
taire où il bâillerait d'ennui, devant le 
Bassin, du matin au soir. 

— Liliane serait si contente L.. Et moi-
même j aurais une telle joie a vous avoir 
tous les deux à mes côtés I 

— On ne décide pas de s'en aller à Arca-
chon comme cela, a brùlp-pourpoint.. Voila 
longtemps que nous sommes absents Al 
tends un peu... Plus tard, cet été, Je no dis 
pas . . 

U l'attirait à lui, l s forçait a •a s seo i r 
sur un divan et lui murmurait des mots 
d'amour auxquels il savait qu'elle ne résis­
tait guère : 

— Nous v penserons... Peur le moment, 
ma chérie, nous avons autre chose A faire1 

Elle n'osa insister et les jours suivants 
ne parla plus de Liliane. 

Cependant, elle était préoccupée. 
Il lui arrivait parfois, à elle qui. depuis 

uu an, n'était que sourires, de regarder 

tristement dans le vide, en proie a des pen­
sées confuses qu'elle s e deieixUit da pré­
ciser. 

Elle écrivait a s a fille tous les jours d s 
plus en plus longuement. 

Un après-midi, la vieille Anitou, entrant" 
à l'improviste dans sa chambre, la aur-
prit les larmes aux yeux. 

Nourrice de Marthe, elle ne l'avait ja­
mais quittée, l'ayant suivie de la maison 
paternelle chez M Lsnson et dirigeant 
maintenant la domesticité du petit hôtel. 

Elle avait pour elle une tendresse dé­
vouée h laquelle se mêlait le respect des 
domestiques de vieille race pour leurs maî­
tres. 

Son bon visage aux rides honnêtes avait 
pris une expression apitoyée. 

— D v a bien longtemps que tu n'as em­
brassé Liliane...n'est-ce pas, ma douce? de-
manda-t-elle brusquement 

— Oui avoua Marthe, qui n'avait pas 
de secrets pour elle. M. de Lanzac n'a pai 
estimé devoir quitter Paris à présent 

— Et qui t'empêche de partir seule, ma 
jolie ? Ls petite aimera encore mieux ça... 
Vous passerez quelques bons moments en­
semble, vous vous raconterez tout ce qu» 
vous avez' à vous dire... 

Et elle ajouta après un silence : 
— En un an. une enfant, .ça grandit ei 

ça change... Si vous restiez davantage sans1 

la voir, vous ne la reconnaîtriez plus I 
Marthe courbe la tète, oppressée comme' 

si elle avait senti un blâme involontaire' 
dans ces paroles : 

— Je ne rmis abandonner Roger I objet* 
ta-t-eilo, hésitante. 
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